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Chaque fois que l’Église re con naît
la sain te té d’un de ses mem bres, elle
offre à l’hu ma ni té en marche vers Dieu 
une nou velle es pé rance. Le di manche
16 mai der nier, c’est dans la joie que
Jean-Paul II of frait aux chré tiens six
nou veaux mo dè les de sain te té, par mi
les quels cinq re li gieux et une mère de
fa mille ita lienne, Gian na Be ret ta Mol la, 
qui ac cep ta de faire le sa cri fice de sa
vie pour sau ver l’en fant qu’elle por tait.
Fait unique dans l’his toire, l’époux et
leurs trois en fants vi vants as sis taient à 
cette émou vante cé ré monie. En ce
siècle où tant d’en fants meu rent par
une in ter rup tion vo lon taire de gros -
sesse, où le don de soi est une va leur
oubliée et où la fa mille et la vie sont
tant me na cées, ce n’est pas inu ti le -
ment que le Pape nous l’offre comme
exemple.

À l’oc ca sion de cette ca no ni sa tion,
la pre mière chaîne de té lé vi sion ca tho -
lique du Ca na da, Salt and Light Te le vi -
sion, a pré sen té, en an glais et en ita -
lien, un do cu men taire bio gra phique
d’une durée de 30 mi nu tes sur cette
mère de fa mille. Par ti cu liè re ment tou -
chant, il nous in tro duit dans l’in ti mi té
de la vie exem plaire de Gian na par de
nom breu ses pho to gra phies, des ima -
ges fil mées de la fa mille, no tam ment
lors du ma riage de Gian na et de Pie tro
Mol la, des ex traits de let tres entre les
deux époux et de très in té res sants en -
tre tiens avec son mari, ses en fants et
ses amies. C’est ain si que nous est
dé cou verte une sainte contem po raine, 
bien de notre temps, qui mo difie notre
per cep tion de la sain te té. Vrai ment, le
Pape ne manque pas d’in gé nio si té
pour nous pro po ser des mo dè les mo -
der nes et nous in vi ter à nous élan cer
dans la grande aven ture de la sain te té.

Gian na Mol la est née le 4 oc tobre
1922 à Ma gen ta (Mi lan). Après des
étu des en mé de cine et en chi rurgie,
elle épouse en 1955 un in gé nieur,
Pie tro Mol la. Tous les deux par ta gent
le même idéal conju gal et fa mi lial. Ils
unis sent leur des tinée pour for mer une 
vé ri table fa mille chré tienne. En quatre
ans, Gian na don ne ra nais sance à trois 
en fants: un gar çon et deux fil les. Elle

est ac tive, pleine de vie, aime le ski, la
mode et les voya ges, et ac com plit sa
pro fes sion mé di cale avec un sens
chré tien aigu. En 1961, alors qu’elle
est à nou veau en ceinte, on lui dé cou -
vre, à la fin de son deuxième mois de
gros sesse, un fi brome à l’uté rus. Con -
nais sant fort bien les dan gers qui la
me na cent, elle ex pose aux mé de cins
sa vo lon té de ne pas faire avor ter le
bébé et de me ner à terme cette vie qui
se forme en elle. Forte de ses convic -
tions chré tien nes vé cues jour après
jour, hé roïque dans son don de soi,
elle se ren dra au bout de sa gros sesse 
avec l’idée bien ar rêtée de sa cri fier sa
vie, si cela est né ces saire, pour per -
mettre à son en fant de voir le jour. Le
21 avril 1962, la pe tite Gian na Ema -
nue la nais sait saine et sauve. Tou te -
fois, mal gré les ef forts des mé de cins,
la ma man mou rut sept jours plus tard
en pro non çant le nom de Jé sus. 

Gian na Be ret ta Mol la et son deuxième
en fant.

Place Saint-Pierre de Rome, 16 mai
2004 - Cé ré monie de ca no ni sa tion de
Gian na Be ret ta Mol la par le Pape
Jean-Paul II.

En notre temps, il est conso lant de
voir une mère de fa mille élevée à
l’hon neur des au tels. La Gloire du Ber -
nin nous dé voile la pho to d’une mère
ai mante et épanouie te nant dans ses
bras son en fant. Dans sa Lettre Ter tio
mi len nio ad ve niente, n° 37, le Saint-
Père écri vait: «D’une ma nière toute
spé ciale, on de vra s’em ployer à re con -
naître l’hé roï ci té des ver tus d’hom mes
et de fem mes qui ont réa li sé leur vo ca -
tion chré tienne dans le ma riage:
convain cus que les fruits de sain te té
ne man quent pas non plus dans cet
état, nous sen tons le be soin de trou ver 
les moyens les plus adap tés pour les
mettre en évi dence et les pré sen ter à
toute l’Église comme mo dè les et sti -
mu lants pour les au tres époux chré -
tiens.»

Les ver tus chré tien nes que l’Église
re con naît en sainte Gian na Mol la ont
été fi dè le ment vé cues au fil des jours,
dans le quo ti dien de sa vie d’épouse,
de mère et de femme pro fes sion nelle.
Le sa cri fice fi nal de sa vie ne fut que le
geste ul time d’un dé sir de tou jours ac -
com plir la vo lon té de Dieu dans le res -
pect de ses Lois. Que cette mère de
fa mille in ter cède pour tou tes les ma -
mans et qu’elle vienne en aide aux fa -
milles qui se consacrent à Dieu, par
Marie!

Soeur France Ber ge ron, o.ff.m.

Lors de notre réu nion de la Fa mille
des Fils et Fil les de Marie, à la salle La
Pente Douce, de Notre-Dame-du-
Bon-Con seil, le di manche 16 mai
2004, nous avons exé cu té comme
d’ha bi tude le pro gramme gé né ral que
nous re ce vons du Centre in ter na tio nal
de l’Oeuvre.

Ce jour-là, pour la cé ré monie et la
messe, nous avions la joie d’ac cueil lir
M. l’ab bé Mar cel Des ro siers (âgé de
84 ans, ex-curé de Saint-Guil laume-
d’Ya mas ka, qui avait ac cep té l’Armée
de Marie dans sa pa roisse, au temps
de Ma dame Ger maine Gi rard, ac com -
pagnée à l’é poque de Ma dame Mar -
celle Cro teau). Lors de notre ré cente
cé ré monie ma riale du 16 mai, il rem -
pla çait notre conseil ler spi ri tuel dé -
voué, M. l’ab bé Lau rent Du bois, re te -
nu ail leurs pour une ac ti vi té apos to -
lique. Voi ci un ex trait de l’ho mélie de
M. l’ab bé Des ro siers, ce jour-là:

«Je vais rac cour cir l’ho mélie que
j’a vais pré parée, étant don né que
nous avons en ten du tout à l’heure
deux bel les “ho mé lies” [il s’a git plu tôt ici
de deux tex tes spi ri tuels re çus du Centre
in ter na tio nal]. Ces tex tes étaient très
bien! dit-il. J’ai re mar qué tan tôt que
vous avez dé bu té votre cé ré monie par 
un chant à l’Esprit Saint. Dans chaque
sa cre ment, on re çoit l’Esprit Saint: au
Bap tême, à la Con fir ma tion, à l’Ordre,
au Ma riage et à l’Eu cha ristie, etc. En
fait, chaque fois que l’on com munie,
on re çoit évi dem ment le Christ et aus si 
l’Esprit Saint. Et ce que vous fai tes
main te nant, Fils et Fil les de Marie,
vous le fai tes mieux que la ma jo ri té
des gens, parce que vous avez reçu
une grâce spé ciale de l’Esprit Saint qui 
vous a pous sés à faire ce que vous fai -
tes. Et Il vous de mande de faire en -
core da van tage dans l’a ve nir», pour -
sui vait-il.

À la com mu nion, Marie-Josée Plai -
sance de vait chan ter le «Ma ria Ma ter
Gratiae», de Pros per Gui di. Or, com -
me son bébé (la 4e fille de sa fa mille)
ne vou lait pas quit ter ses bras, même
si le grand-père, près d’elle, in sis tait
pour s’en oc cu per, elle a in ter pré té ce
chant en le por tant sur le bras gauche
et en te nant la par ti tion de la main
droite. Et ce fut, mal gré tout, une réus -
site to tale avec sa voix si mer veil leuse. 
À la fin de la Messe, l’ab bé Des ro siers
re prit la pa role et dit: «Je dé sire fé li ci -
ter la Ma man qui, avec son en fant
dans les bras, a si bien chan té un can -
tique de louan ges à la Vierge Marie.
Et, pour chan ter les gloi res de notre
Mère du Ciel, il n’y a pas de plus bel
“or ne ment” qu ’un en fant!» Quel émou -
vant ta bleau, en ef fet!

Dans des réu nions tri mes triel les
an té rieu res de l’Armée de Marie,
M. l’ab bé Des ro siers, à quel ques re pri -
ses, a louan gé le bel apos to lat qui se
fait dans l’Oeuvre en di sant: «Vous,
Che va liers de Marie, vous ai mez
beau coup la Sainte Vierge, vous L’ai -
mez même plus que moi et vous vou -
lez La faire connaître. Et vous vou lez
chan ger la so cié té avec des va leurs
sû res. Vous en fai tes plus que les au -
tres et c’est très édi fiant ce que vous
ac com plis sez!» Une autre fois, il a
même dit: «Nous, de l’Armée de Ma -
rie, ai mons prier la Vier ge Marie...»

C’est en cou ra geant de voir qu’il y a
une masse clé ri cale si len cieuse qui
nous sou tient en dé pit des vents con -
trai res! Et ce bon Prêtre n’a-t-il
pas confir mé la venue de la Pen te côte
ma riale an noncée par les der niers Pa -
pes quand il a dit: «Fils et Fil les de
Marie (...), vous avez reçu une grâce
spé ciale de l’Esprit Saint qui vous a
pous sés à faire ce que vous fai tes!»
Deo gra tias!
19 mai 2004

Jean nine Thiffault-Blan chette

(Pho to prise spon ta né ment par Claude
Blan chette.)

Marie-Josée Plai san ce-
Ga gnon chan te les lou -
an ges de Marie avec son
en fant dans les bras,
mal gré les ef forts de son
père, Be noît Plai sance,
pour s’oc cu per du bébé.

«Il faut nous te nir prêts pour un évé ne ment im mense dans
l’ordre di vin vers le quel nous mar chons à une vi tesse ac cé lérée
et qui doit frap per tous les ob ser va teurs. Le chris tia nisme sera
ra jeu ni d’une ma nière ex traor di naire, il ne s’agit pas d’une mo -
der ni sa tion de l’Église, mais d’une forme nou velle de la re li -
gion éter nelle qui sera au chris tia nisme ac tuel ce que ce lui-ci
est au ju daïsme» (Jo seph de Maistre, 1821, Les soi rées de St-Pe -
ters bourg).


